



est publie mensuellement distribue gratuitement aux membres 
Societe. n comprend chaque annee un volume, contenant 
travaux originaux presentes aux seances, accompagnes de planches 
de figures dans le texte. Il est largement diffuse dans toutes les parties 
du monde. 
Le Bulletin de la Societe botanique publie gratuitement des notes 
des memoires originaux presentes par ses membres et offre, en outrez 
aux auteurs, 25 tires a part. 
Au Bulletin se trouve annexee une REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 
donnant un compte rendu de tous les travaux de Botanique systematique 
parus en France ou a l' etranger et des analyses des principaux ouvrages 
re<;us par notre bibliotheque. 
Une Table generale des auteurs et matieres, de consultation facile, donne 
!'indication de tom; les sujets traites au cours des seances ou dans 
bibliographie. 
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La Baie de Nhatrang (latitude 12°15' N), et la cote du centre du 
Nam en general, ont une physionomie qui doit les faire distinguer 
reste de la cote du pays au point de vue ecologique. 
La chaine annamitique s'y termine par des apophyses rocheuses delimi-
tant des baies sableuses, alors que les alluvions des grands fleuves cons-
truisent ailleurs des cotes vaseuses ou vaso-sableuses. 
Climatologiquement, le centre du Viet-Nam, de part la presence 
cette chaine a un climat inverse par rapport au reste du pays. Alors 
qu'au nord et au sud, la mousson d'ete apporte la pluie, c'est alors pour 
le centre la saison seche (de f evrier a septembre ). Les pluies ne du rent 
pratiquement que du mois d'octobre au mois de janvier. Leur moyenne 
annuelle est de 1.441 mm. contre 1.979 a Saigon. 
A Nhatrang, le regime thermique atmospherique est encore celui de 
Saigon avec peu d'ecart (4°) entre la moyenne des mois les plus chauds 
et celle des mois les plus frais (l' ecart thermique j ournalier est de 
La variation de la temperature de l'eau est plus grande, egale a 6° (2403 en 
janvier et 30°5 en avril). 
Au point de vue oceanographique enfin, la cote du centre est tres 
particuliere. C'est en effet la ou se manifestent a egalite les ondes diurne 
et semi-diurne et le regime des marees est un regime mixte contre un 
regime semi-diurne au sud et diurne au nord. L'amplitude effective de 
la man~e, c'est-a-dire y compris !'influence des perturbations atmosphe-
riques, est d'environ deux metres. L'amplitude moyenne est de 1 m. 5 aux 
vives eaux. 
Ainsi les differentes donnees edaphiques, climatologiques et oceano-
graphiques soulignent l'interet que presente l' etude ecologique de la 
cote du centre du Viet-Nam comparativement au reste du pays. Nous 
commen<;ons l' etude du peuplement littoral de Nhatrang, par celle des 
milieux rocheux. Nous prenons comme exemple la pointe rhyolitique 
de Cauda ou se trouve notre Institut. Dans cette premiere etude, nous 
donnons les grandes lignes de l' etagement biologique. Les differentes 
associations seront precisees plus tard. 
On pourrait reconnaitre les trois etages bionomiques generaux de 
T. A. et A. Stephenson (1949), a savoir celui des Littorines, celui des 
Cirripedes balanoides, et la bordure infra-httorale (infra-littoral fringe). 
* Reance du 25 avril 1958. 
2 SOClETE DE FRANCE 
etages facilement en evidence sont de en 
bas: 
La ceinture a Lichens avec Lecanora, etc... memes 
niveaux se trouvent les Dicotyledones halophiles : Sccevola koenigii 
Tournefortia argeniea L. 
b) La ceinture a Calothrix pilosa Born. et Flah., large en moyenne de 
30 cm., arrosee par les embruns de hautes mers-et submergee seulement 
par les plus grandes man~es (tropique lunaire). Cette ceinture est discon-
tinue ; elle est localisee aux substrats rugueux. 
Accessoires ascendants : Littorina scabra Lin., Tectarius granularis 
Gray., Lyngbya sp. ; ubiquistes : Grapsus grapsus. 
c) La ceinture a Brachytrichia maculans Gorn. Elle est constante et 
continue. Elle se presente comme des taches bleu-noir plus ou moins 
grandes. Le recouvrement par cette algue peut atteindre 80 a 90 %· 
Littorina scabra Lin., autre caracteristique, a son niveau de densite maxi-
mum variable selon la man~e. Dans les anfractuosites sont les lsognomon 
sp. et Pollicipes mittelre (mode battu). A la limite inferieure sont des 
Patelles : Cellana amussilata Reev., Acmrea saccharina Lin., . granos-
triata Sch., Patella aster Reev., etc ... 
Au mois de janvier, aux endroits tres battus, apparait une ceinture 
ephemere de Prolofloridees (Bangia et Porphyra). 
d) La ceinture a Ostfea cucullata situee au niveau de la mi-maree avec 
Ectocarpus breviarticulaius J. Ag., Chnoospora pacifica Ag., au mode 
tres battu, Acrocystis nana Zan., Eciocarpus mitchellce Harv., etc ... au 
mode battu, Gelidium pusillum Le Jolis au mode calme. Sur les parois, 
des colonies eurytopiques de Palythoa sp. La moitie inforieure de cet 
horizon est occupee par une ceinture de Gelidiella sp., probablement 
acerosa, formant un gazon souvent vert-jaunatre. Aux endroits tres 
battus, ce niveau est recouvert par l'association a Centroceras clavulatum 
(Ag.) Mont. 
e) Au niveau des basses mers se trouve une ceinture de grandes Pheo-
phycees : Sargassum ssp. Turbinaria (mode battu a peu battu). Padina 
commersonii Bory., Chnoospora implexa J. Ag. (mode peu battu a calme). 
Les grandes Sargasses forment des prairies OU la vegetation est discontinue, 
Iocalisee la ou le substrat est solide pour leur fixation ; a cause de cette 
discontinuite, Ia strate basale existe, le mouvement de l'eau perme_t la 
repartition de la lumiere partout. On trouve : Halimeda gracilis Harv., 
Gelidiella acerosa (Fork.) Feld. et Hamel. (?), Udotea javensis (Mont.) 
Gepp., toutes florissantes. Les grandes Pheophycees abritent tout une 
flore d'epiphytes. Sur Padina commersonii Bory par exemple, on trouve 
Griffithsia metcalfii Tseng, G. tenuis J. Ag., Acrochretium gracile Boergs., 
Centroceras clavulatum (Ag.) Mont., Ceramium mazatlanense Daws., 
Polysiphonia sp. De grandes Balanes (B. tintinnabulum) sont couvertes 
de Melobesiees ou de M esospora sp., aux endroits battus ; sur les rochers 
peu battus sont des Gastrochcena cymbium Sprengl. assez denses pour 
constituer une formation. Surles rochers epars, on trouve Enteromorpha 
intestinalis Link., etc ... Les petites terrasses, ou I' action des vagues se 
fait peu sentir, portent des touffes d' Ectocarpus mitchellre Harv. mele 
a Enteromorpha clathrata J. Ag. et E. kylinii Blid. 
l'interieur des blocs de beach-rock, nous avons trouve des Mollusques 
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4 BOTANIQUE DE FRANCE 
Jouss., 
Jouss., des Crustacees divers : 
des Spongiaires, des Polychetes. 
/) L' etage infra-littoral superieur debute avec les her biers a 
Hemprichii Aschers., Halophila ovalis Hook., Diplanthera 
Aschers. qui ne decouvrent qu'aux basses mers tropicales. y 
Colpomenia sinuosa Derb. et Sol., Hydroclathrus clathratus (Ag.) 
Padina commerson ii Bory, Gracilaria crassa Harv., Bornetella oligospora 
Solms-Laubach, Neomeris annulata Dickie, Halimeda gracilis Harv., 
Siruvea anastomosans (Harv.) Picc., Galaxaura fastigiata Decsne., Peni_, 
cillus Sibogae A. et E. S. Gepp, Anadyomene plicata Ag., et des hydraires 
comme Lytocarpus philippinensis, Aglaophenia cupressina, Plumularia 
sp., etc ... Plus bas, on trouve entre les rochers : Ceratodictyon spongiosum 
Zan., Halymenia dilatata Zan., Liagora ceranoides Lam., Liagora farinosa 
Lam., Galaxaura filamentosa Chou, etc ... ; Diadema setosa et autres 
oursins, Mulleria sp., des Crino'ides. C'est aussi la zone de coraux dont 
l'etude est en cours par MM. G. Ranson Nguyen Thanh Tri. 
Pour l'etage infra-littoral inferieur, nous n'avons encore que peu 
donnees. Des dragages effectues entre 10 et 15 m. ont permis de trouver 
des Halophila ovalis (R. Br.), J. D. Hooker, Microdictyon sp. ; Acetabularia 
sp. ; Gracilaria sp., Spyridia filamentosa (Wulf.) Harvey, etc ... 
La periodicite de la vegetation est a souligner. Elle sera precisee 
dans une note ulterieure. Les Pheophycees disparaissent presque totale-
ment aux premieres chutes des pluies. Les Bangia font une apparition 
breve_ de .deux ou trois semaines en janvier. Reste a preciser si 
periodicite est liee a la temperature, a la salinite, OU a la composition 
l'eau de mer. 
